EDICT  DV  ROY. 

PORTANT  ATTRIBVTION 
" de  deux  deniers  pour  liurc  aux  Re- 
, ceueurs  & payeurs  des  rentes  fur  les 
A y des , receptes  generales  & Cler- 
gé: & d’vn  denier  aux  Reccueurs 
prouinciaux  defdites  rentes. 

^ Vérifié  /<<  Chitnhre  des  Comptes 
le  6, Mars  i6i6. 


A P A R I S, 

^ * 

Chez  G.  Mo  R El,,  P.  Mettayer,  5s 
I A.Estiene  Imprimeurs 
ordinaires  du  Roy. 

M.  DC  XXVI. 

Frmileeedc  fk  M4jeJ^é^ 
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O VI  S par  la  grâce 
de  Dieu  Roy  de 
France  &: de  Nauar-, 
re  ; A tous  prefens  ôc 
à venir.  Salut.  Con- 
fiderant  que  la  fon- 
dlion  des  Reccueurs 
generaux  & payeurs 


des  Rentes  confticuecs  fur  Thoftcl  de  no- 
ftre  bonne  ville  de  Paris,  Sc  affignees  fut 
les  deniers  des  receptes  generales  de  nos 
Finances,  droids  5c  reuenus  de  nos  Aydes, 
& reuenu  generafdu  Clergé  de  France,  5c 
des  Receucurs& payeurs  prouinciauxdes 
rentes  conftituees  fur  les  receptes  particu- 
lières de  nos  Tailles,  receptes  generales  de 
nofditcs  Finances , droids  de  nos  Gabelles 
5c  autres  nos  reuenus  , requièrent  plus 
de  foin  &:afliduité-6i:  nombre  de  Commis, 
papiers  5c  rcgiftres  ,quc  celles  des  autres 
charges  comptables , à caufe  du  grand 
nombre  de  perfonnes  de  toutes  qualitez 
que~  lefdics  Officiers  ont  à contenter , des 


frequentes  faifies&:  arrefts  qui  fc  font  en 
leurs  mains,  quittaces  &c  autres  pièces  qu’il 
leur  conuient  recouurcr  en  bonne  forme 
pour  noftre  defeharge:  Et  que  les  gages 
doncils  iou'lflent  ne  font  fuffifans  pour  fup- 
porter  tous  les  frais  6^  defpcnfes  pour  ce 
neceflaires , ôc  les  intérefts  des  deniers 
payez  en  nos  cojBFres  pour  leurs  Offices  : Et 
d’ailleurs  que  les  deniers  du  public  qui  de- 
meurent es  mains  defdits  payeurs  apres  les 
années  de  leur  exercice  finieîT  par  le 
moyen  desfaifies  arrefts  dont  la  fomitie 
eft  incertaine , les  obliger  à dôner  vne  plus 
grande  feureté  que  celle  de  leur  caution- 
nement ordinaire,  &Spar  laquelle  il  y aie 
vn  hypotheque  fpecial  qui  ne  puilfe  eftre 
contredit  pour  pouruoir  tantaufditesdef- 
penfes  qu’à  fortifiet  ladite  feureté.  Nous 
auons  eftimé  que  nous  pourrions  odroyer 
âufdits  Rèceueurs  generaux  &:  payeurs  des , 
rentes  àà  l’Hoftel  de  noftre  villcde  Paris 
affigneés  fur  le  Clergé,  Aydes&:recepces 
generales,  pareilles  taxations'de  deux 
deniers  pour  liure  en  hérédité,  que  nous 
auons  tlagucrcs  attribuées  aufdits  Rece- 
üeurs  generaux  de  nosflnances5&:  du  Tail- 
lan,  &:‘^fdits  Rèccucuts  generaux  & 
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payeurs  prouinciaux  des  rentes  affignecs 
îur  nas  Aydes , Tailles  &:  receptes  genera- 
les de  nos  finançes  Gabelles , iufqües  à 
crois  deniers  tournois  pour  liiire  de  taxa- 
tion de  leur  maniement  chacun  en  Tannee 
de  leur  exercice,  pour  eftre  moindre  que 
celuydesReceueurs  generaux  ôc  payeurs 
des  rentes  de  THoftel  denoftredite  ville. 
SçAVoiR  F A I so  N s que  cet  affaire 
mis  en  deliberation  en  noftre  Confeil 
d’Eftat,  où  eftoic  la  Royne  noftre  tres- 
hçiçioree  Dame  6^  mere  , aucuns  Princes 
de -noftre  fangjplufieurs  Officiers  de  noftre 
Couronne,  ôc  autres  grands  6c  notables 
perfonnages.  Nous  de  leur  aduis,  6c  de 
noftre  certaine  fcience,  pleine  puiffance 
audoricé  Royale,^  Auons  par  noftre  pre- 
fent  Edid  perpétué!  6c  irreuocable  attri- 
bué 6c  oûroyé  , attribuons  6c  odroyons 
deux  deniers  tournois  pour  liure  détaxa- 
tion en  hérédité  à chacun  des  Rcceueurs 
6c  payeurs  des  rentes  conftituces  à THoftel 
de  noftrc-ditc  ville  de  Paris, affignees fur 
les  deniers  des  rçccptc^s  generales  de  nos 
finances , droids  6c  reùcnus  de  nos  Aydes, 
6c  rcuenu  general  du  Clergé  de  France  en 
|annee  de  leur  cxércice  feulement , Sc  vn 


' denier  tournois  pour  liurc  à chacun  des 
autres  Receueurs  Sc  payeurs  generaux  6c 
prouinciaux  des  rentes  conftituees  fur 
nordices  AydeSjtecepces  particulières  des 
Tailles , recepees  generales  de  nofditeslî- 
nâceSjtraites  &:impofiti5s  foraines,  droids 
de  nos  Gabelles  à fel , ôc  autres  nos  Rece- 
ueurs de  quelque  nature  qu’ils  foiéc,  Sece 
tant  en  Tannee  de  leur  exercice  que  hors 
^ icelle  à raifon  de  route  larecepte  aduelle 
qui  fera  faille  par  lefdits  OfEciers  à çaufe 
de  leuvfdiccs  charges  : lefquelles  taxations- 
ils  retiendront  par  leurs  mains  des  denièt^ 
de  leurfdi^es  receptes  efdites  années  de 
icur  exercice , 5c  hors  icelle  en  cftre  payez 
parleurs  compagnons  d office , comme  de 
leurs  gages , à commencer  du  premier  ioür 
de  Feurier  prochain  t Et  à celle  fin  fera  par 
nous  faicl  ôclaiRé  fonds  es  Eftats  de  lava- 
ient de  nos  finances  &:  de  nos  fermes, de  ce 
que  monteront  lefdites  taxations , mefmes 
en  l’cftat  de  larecepte  generale  de  nofdi- 
tes  finances  à Paris,  de  la  fomme  à laquelle 
reuiendra  ladite  taxation , acaufe  des  ren- 
tes aflîgnees  fur  le  reuenu  general  dudit 
Clergé  de  France, & prendront  ledit  fonds 
par  leurs  fimples  quittances  des  mains  des' 


Reccueurs  generaux  de  no, s finances  , fer- 
miers de  autres  ^ tout  ainfi  de  en  la  mefme 
forme  qu’il  fe  faid  pour  les  gages  des  Of- 
ficiers triennaux  defdites  charges  nagueres 
par  nous  creez,  à ce  que  les  denierîsquc 
nousdeftinons  par  chacun  an  pour  le  paye- 
ment defdites  rentes  conftituees  fur  ledit 
Clergé  ne  foit  diminué:  Et  iouïront  lefdits 
Officiers  defdites  taxations  au  droiâ:  de 
tiltre  d’heredité,  en  forte  que  vacation  ad- 
uenant  de  leurs  Offices  par  leurs  deceds, 
ou  lorsque  leurs  refignations  ferôr  taxées, 
Icfdites  taxations  en  feront  exceptées, 
demeureront  en  la  pleine  de  entière  difpo- 
ficion  des  acquereurs, leurs  vçfues, heritiers 
ou  ayans  caufe , iufqucs  à ce  qu’ils  ayetit 
eftérembourfez  aâucllement  de  la  finan- 
ce qu’ils  auront  payée  en  nos  parties  Ca- 
fuelles  pour  ladite  attribution.  Vovlo  N s 
neantmoins  que  Iprs  de  ladite  vacation 
parle  deceds  des  pourueus  dcfdits  Offi- 
ces, ceux  qui  les  leucront  en  nos  parties 
Cafuellcs,  ou  qui  fen  feront  pounioir, 
foient  rcccus  par  prefcrence  dans  trois 
mois  à rcinbourfcr  lefditesvefucs&  hcri- 
tiers  des  dccedez  ou  leurs  ayans  caufe^dc  la 
payçe  pour  ladite  attribution,  pour 
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en  iouyr  à mefme  tiltrc  d’hcredité  apres 
lefdicsrembourfemens,  Sc  ledit  temps  de 
trois  mois  pafle  fera  permis  aufdites  vefues, 
heritiers  Sc  ayans  caiife,  d’en  difpoferainfi 
que  bon  leur  femblera,àIachargetoutes- 
foisqiie  les  Receueurs&:  payeurs  des  ren- 
tes feront  tenus  pour  iouyr  defdites  taxa-^ 
tios  audit  tiltre  d’heredité , de  payer  en  nos 
parties  Cafuelles  les  fommes  aufquelles 
chacun  d’eux  fera  moderémëttaxéenno- 
ftredit  Confcil  vn  mois  apres  le  comandc- 
ment  qui  leurferafaidà  leurperfonne  ou 
domicile,  ôc  ledit  temps  paffe  y fera  par 
nouspourueu,  5e  iufques  ace  qu’ils ayent 
finance,  permettons  à toutes  autres  per- 
fonnes  de  leuer  les  quittances  defdites  ta- 
xes de  nofdites parties  Cafuelles,  &: iouyr 
defdites  taxations leurs  ayans  caufe,au 
lieu  Sc  place  defdits  Rcceucurs  : Et  ne 
pourront  lefdits  particuliers  eftre  depofle- 
dez  de  la  iouyfiance  defdites  taxations  que 
de  leur  grc  5^  confentement,  fi  ce  n’eft  que 
lefdits  Receueurs  les  rembourfent  dans  fix 
mois , à compter  du  iour  4e  la  fignificarion 
qu’ils  leur  feront  faire , commic  à fautc  d’à- 
iioir  efté  fatisfaift  par  eux  au  payement 
defdites  taxes,  ils  auront  ley é lefdites  qüit- 

tances 


tànccs  au  lieu  d’eux.  Et  pour  ledefirqué 
ûous  aüons  de  fauorifcr  lefdics  Receucurs 
generaux  5c  payeurs  defdites  rentes  affi- 
gneescanc  fur  THoftcl  de  noftrcdite  ville 
de  Paris,  que  Icfdirs  Receucurs  &5 payeurs 
prouinciaux  defdites  tentes,  &lcsc6uicrà 
payer  Icfdites  taxes,  Voulons  nous  plaifl: 
que  ceux  d’entt’eux  qui  financeront  en 
nofdices  parties  cafuclles  pour  iouyr  de  la- 
dite attribution  foient  à l’aduehir  difpen- 
fez  de  bailler  aucune  caution  ne  cértifica* 
teur pour Icfaid  de  leurrecepte,  aihs  fe- 
ront feulement  tenus  faire  apparoir  aux 
gensde  nos  Comptes , Prefidens&  Trefo- 
riers  generaux  dé  France  , Preüoft  des 
Marchands,  5c  Efeheuins  de  noftredité 
ville  de  Paris,  Vautres  qu’il  appartiendra, 
de  la  quiccance  de  finance  qu’ils  en  auront 
payé  pour  ladite  attribution.  Comme  aulfî 
nous  entcndonsqiie  les  cautions  5c  certifi- 
cateurs par  eux  cy  deuant  baillez  foient 
deuëment  defchàrgez  pour  Taduenir^ 
comme  nous  les  defdiargconis  par  ces  pre- 
lentes , moyennant  l’acquifition  dudit 
droid  qui  leur  tiendra  lieu  de  caution , 5i 
demeurera  iceluy  fpecialemcnt obligé  cy 
apres  enuers  nous  pour  l’exercicç  de  leurA 


dites  charges.  Et  d’autant  qu’il  pcutarri^ 
' uer  qu’aucun  defdits  payeurs  eft  obligé  à 
fournir  caution  pour  pluS^  grande  fomme 
que  celle  que  montera  la  finance  de  l’attri- 
bution à luy  raide  dcfdi  tes  taxations, Nous 
voulons  entendons  que  la  fomme  de 
leur  cautionnement  foit  diminuée  de  la- 
dite finance  de  l’attribution  dcfditcs  taxa- 
tions: & qu’il  ne  fera  obligé  bailler  caution 
que  pour  le  furplus.  Et  fur  ce  quclcfdits 
Receueurs  & payeurs  prouinciaux  defditcs 
rentes  nous  ont  remonftré , qu’cncores 
que  dans  les  comptes  qui  fc  rendent  en 
noftre  chambre  des  Comptes  à Paris  pour 
le  payement  des  arrerages  des  rentes  con- 
ftituees  à l’Hoftel  de  ladite  ville,  les  parties 
donc  les  quittances  du  payement  ne  font 
rapportées , ne  foient  tenus  en  foufFrancc, 
ains  feulement  le  débet  des  quittances 
cotte  fur  icelles , fans  eftrc  comprife  és 
cftats  finaux  defdits  comptes , neantmoins 
que  contre  ledit  vfage  les  parties  de  pa- 
reille nature  employées  en  leurs  comptes, 
delquelles  le  payement  n’a  cftè  faid  aux 
particuliers  auant  l’eftat  final  âflis  à leur 
compte,  font  tenus  en  fouffrancc  faute  de 
rapporter  quittance , ce  qui  les  oblige  à fai- 


re  faire  des  rcftabliflemçns  &:  à des  voyage^ 
exprès,  &c  fouffrir  des  dcrpenjfès  de  coiirfes 
d’Huiffiers,  bien  qu  il  n’y  aie  aucune  choie 
de  leur  faid,ainsdeceluy  defditsparcicu- 
liers  qui  négligent  de  receuoir  le  paye- 
ment des  arrerages  de  leurs  rentes  en^ 
temps  &:  lieu,  pour  Icfquels  ils  ne  de^ 
uroient  eftre  en  peine:  Voulans  y pour- 
uoir,  Nous  auons  en  outre  dit , déclaré , 
ordonné, difons, déclarons  ordonnons 
parcefdites  prefentes:  Qu’à  Faduenir  les 
parties  de  dcfpenfes  employées  aux  com- 
ptes à rendre  par  lefdits  Receueurs  ôc 
payeurs  prouinciaux  où  il  n’y  aura  quit- 
tance rapportée  ne  feront  tenus  en  fouf- 
France  comme  par  le  paiTény  comprifecs 
eftats finaux  defdits  comptes,  ains  demeu- 
reront en  debet  de  quittance  feulement 
pour  eftre  defehargez  en  ' rapportant  les 
quittances  des  parties  prenantes  par  le  pre- 
mier de  nos  Confeillers  Auditeurs  fur  ce 
requis,  fans  qu  il  foit  befoin  d^aucun  Arreft 
de  noftreditc  Chambre  , ny  farreftef  aux 
Reglemens  èc  Arrefts  à ce  contraires.  £t 
pour  les  fouftVances  qui  font  à prefentfur 
les  comptes  rendus  par  lefdits  Receueurs 
& payeurs  prouinciaux  feront  icelles  le-^ 
: ^ , Bij 


nccs  & defchargees , Sc  les  parties  demeu-? 
reronç en  débet  de  quittances^pour  cftie 
defchargees , comme  dit  cft  , fatfant  de-? 
- fenfes  à noftre  Procureur  General  en  no^ 
ftredite  Chambre  & au  Controollcur  ge- 
neral des  reftes  de  faire  à raduenir  aucu- 
nes pourfuittes:  N’entendpms  au(G  que 
pourraifon  de  ce  il  foie  pris  aucunes  elpi- 
cèsoudroift  de  reftabli{fement,dont  lef- 
dits  Rçccueurs  & payeurs  prouinciaux 
" demeurent  defehargez  ainfl  que  lefdits 
Receueurs  payeurs  des  rentes^  dudit 
Hoftel  de  la  ville  de  Paris.  Si  p o n No>f  s 
en  mandement  à nos  amez&:  féaux  Con- 
_ feillcrs  les  gens  de  nos  Comptes  a Paris, 
Prefidens, Treforiers  de  Françe  5egener 
rauxdenos  finances  des  generalitez  qu’il 
appartiendra  , que  chacun  endroit  fby 
comme  à eux  appartiendra,  ils  facent  ce 
prefent  noftre  Edid,  lire,  publier, &:re- 
giftrer,  &:  du  contenu  en  iceluy  iouyr  lef- 
dits Receueurs  &:  payeurs  des  rentes  plei- 
nement &:  paifiblémenc  : Sc  à cefte  fin  que 
lefdits  Treforiers  generaux  de  France 
ayent  à coucher  & employer  es  eftacs  qu’ils 
drefleront  de  la  valeur  de  nos  finances  lef- 
dits deux  deniers  pour  liure  de  taxs^tipn^ 
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& enlâifTer  le  fonds  aufilLts  Pvcceueurs  & 
payeurs  de  nofdkes  rences;  Voulans  6^  en- 
tendans  que  quelque  fomme  quelerdices 
tâî^ations  piiilTenc  monter,  elles  foient  paf- 
fees  èc  alloüees  en  la  dcfpenfe  des  ettacs  Sâ 
comptes  defdics  Rcceucurs  ôc  payeurs, 
fans^ucunc  reftrindion  ny  difficulté, non- 
obftant  toutes  oppofitions  & empefcbc- 
inens  à ce  contraires,  dont  nous  auons  re- 
tenu &:referué  la  coo-noiffanccànous&à 

O V 

noftre  Confcil,  &:  icelle  interdite  à tous 
sucres  luges , nonobftant  aufli  queîfcon- 
ques  Edids,  Déclarations , Reglemens, 
autres  chofes  à ce  contraires , aufquelles  de 
à la  dérogatoire  des  dérogatoires  y conte- 
nues, Nous  auons  dérogé  de  dérogeons  par 
cefdites  prefentes:  Car  tel  eft  noftrç  plaifir. 
Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme&ftablcà 
toufîours,  Nous  auons  faift  mettre  noftre 
feel  à ccfdites  prefentes , fauf  en  autres 
chofes  noftre  droid,  de  Tautruy  en  toutes. 

D O N N e'  à Paris  au  mois  de  Décembre 
l’an  de  grâce  mil  llx  cens  vingt-cinq,  Et 
de  noftre  règne  le  fciziefmc.  ' 

Signé,  LO  VI  S, 

.Et plus  bas,  t Parle  Roy, 

De  LoMEiriE.Et^coftéViSA. 


/ 
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Etfccllé  du  grâiid  fccau  de  cire  verte  CR 
lacs  de  foye  rouge  &verte*  ^ 

Zeu^fHhlié  iÿ*regijiré  en  U Chambre  des  Com^ 
fies , Otàyle  Procureur  General  du  par  le  com^» 

mandement  de  fa  Aîaièjii^  porte  par  Monfêi^neur 
fonfrere  yenu  exprès  en  ladite  ChambyefaJ?tp:é  des  ^ 
Sieurs Dornano Marefchal  de  France^ de Champi^ 
de  Leon  yConfeiüers  en  fes  Confeils  d^Ejiae 
& Primée  fixiefme  Mars  i6z6.  ^ 

signée  BOVRLON. 
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